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Pour partager des temps de créativité et de plaisir 

Atelier dô®criture 
Le mardi 17 février 2009 

De 14 heures à 16 heures 30 
à la découverte de  
 Jean- Marie Gustave Le Clézio 

 

Et de son oeuvre 
Dont «  Le procès-verbal  » (1963)  ; « Lullaby » (1970)  ; "Désert" (1980), "le Rêve 

mexicain" (1988), « La quarantaine » (1995)  ; "l'Africain" (2004 ) ; « Ballaciner  » 

(2007)  ; « Ritournelle de la faim  è (2008)é 

Prix Nobel 2008  

««ÉÉccrriirree,,  cc''eesstt  ssuurrttoouutt  eessssaayyeerr  ddee  ssuurrvviivvrree..»»  
Télérama - 13 décembre 2000   

 

Entr®e libre pour tous ceux que lõ®criture tente S.P. GALLIMARD  
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À la découverte de  
 Jean- Marie Gustave Le Clézio 

 

Et de son ïuvre 
 

 

Le 7 décembre 2008, au cours de la conférence du Nobel, JMG Le Clézio 

déclare  : 

 
« Pourquoi écrit- on ? Jõimagine que chacun a sa r®ponse ¨ cette simple question. Il y a 
les pr®dispositions, le milieu, les circonstances. Les incapacit®s aussi. Si lõon ®crit, cela 
veut dire que lõon nõagit pas. Que lõon se sent en difficult® devant la r®alit®, que lõon choisit un autre moyen de 
réaction, une autre façon de communiquer, une distance, un temps de réflexion. » 

Dans la forêt des paradoxes  

 

 
  

S.P. GALLIMARD  
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Les navires partaient dans la petite aube,  

Éclatant dõorgueil sur leurs flancs dor®s. 

 

Cabestan tiré, grande hune déployée, 

Les navires filaient au soleil frileux.  

Écoutille à bâbord, le capitaine monte,  

Zèbre le pont des grandes verges bordées.  

Istrobale au mitan «  tirez le canon  ». 

Ouessant disparait ¨ lõhorizon quand midi pointe. 

 

 

 
B ENOÎT  

Atelier de Saint Maximin , Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 
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Je ne déteste  pas ce petit jeu  

Et jõy participe en effet. 

À cette minute, je ne sais pas du tout ce que je vais dire , 

Ni à quoi cela va ressembler . 

- 

Mais cõest un jeu, nõest-ce-pas, aucune importance. 

À quel sujet vais -je faire appel  ? 

Rien ne se pr®sente ¨ lõhorizon. 

Il faut bien trouver quelque chose cependant  

Et aligner les mots.  

- 

Généralités  : le temps, le froid de la saison 

Utiles mais pas très passionnantes.  

Si je me tournais dõun autre c¹t® ? 

Tant quõ¨ faire : la famille, les amisé 

À vrai dire, mon inspiration est nulle.  

Véritablement  nulle. 

Et il faut que je me reprenne.  

 

Lõennui, cõest que je nõai jamais ®t® po¯te. 

Et que je nõ®prouve pas le besoin dõ®crire. 

 

Ce serait -il que jõagis, comme le dit Le Clézio  

Les difficultés de la réalité ne me feraient pas peur.  

Et puis quoi encore  ? 

Zut  ! Voilà beaucoup de vanité.  

Il vaut mieux sõarr°ter l¨. 

Oui, ça suffit comme ça.  

 

 
G ENEVIÈVE PORTALIS  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 
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Jean, selon sa passion 

Et ses convictions  

Aime 

Non seulement les mots  

- 

Mais également, sans restriction  

Aime 

Regarder . 

Immortel selon ses propos , 

Essentiel selon ses mots, le poète  

 

Le Clézio 

Écrit, emporté par la fougue,  

Comme lõoc®an, comme 

La mer et ces nuages  

Emportés et déchirés par un  

Zéphyr violent, rageur et souvent  

Impétueux 

Oh ! Oui Gustave, tu  es quand même le meilleur. 

 

 

 
F RANCIS  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 
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Le plus beau mal est lõAmour. 

Est -ce possible de vivre sans amour  ? 

 

Comment pourrais - je me regard en face sans penser aux autres  ? 

La question est  

Être ou ne pas être, aimer ou ne pas aimer  

Zut, je crois que je me pose trop de question.  

Id®es et amours sans mettre en ïuvre ne valent rien.  

Oyez, oyez braves gens, aimons-nous les uns les autres.  

 

 

 
M ALOU  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 

 

 

Jeudi 

Matin  

Gentiment , 

 

Les 

Enfants  

 

Cheminent  

Longtemps 

En 

Zone 

Industrielle  

Ouverte . 

 

 

 
N OTRE B IBLIOTHÈQUE  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009  
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Jeune niçois 

Écrivain devenu  

Aux diverses origines  

Narrateur aux multiples facettes  

- 

Marcheur immobile  

Archiviste éminent  

Rêveur impénitent  

Illusionniste des mots  

Écrivain salué  

- 

Grand rejoignant Camus et les autres  

Universel en ce 7 décembre 2008  

Satisfait à peine de lui  

Talentueux, il faut le reconnaître  

Amoureux des mots  

Volontaire  

Énergiqueé 

 

Littérature abondante pouvant envahir votre bibliothèque.  

Écrits  si vari®s quõils vous feront voyager sans bouger. 

 

Collaborateur de nombreuses revues,  

Libre de ses paroles et de ses écrits , 

Énigmatique 

Zélé dans ses discours 

Ironique parfois  

Onirique aussi. 

 

 

 
32 O CTOBRE  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 
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Le Saint Pilon.  

Enfin  !! Nous entrons dans Saint Maximin.  

Une route droite.  

De chaque côté, des villas fleuries.  

Des morceaux de plus en plus petits de campagne avec oliviers.  

En face, le pont de chemin de fer.  

Puis vraiment commence la ville.  

Avec coopératives, commerce s.  

Vite.  

Arrivée au centre.  

Une belle place avec fontaine et des allées de platanes qui procurent lõ®t® un ombrage appr®ci®.  

Sur la droite, on aperçoit  la basilique. Magnifique monument. Nous  entrons pour une pause de paix et de 

sérénité .  

Ensuite allons faire un tour vers le quartier  de la juiverie en passant par la place de lõhorloge.  

Retour vers le couvent royal. Nous reprenons le boulevard Bonfils  avec ses platanes et quel dommage ses 

nombreuses voitures.  

Nous voilà de nouveau sur la place Malherbes au centre du village.  

Vite allons manger une glace au fond sur la droite, boulevard de Strasbourg.  

En levant le nez, on peut apercevoir souvent dans la lumière le petit village perché de Sei llons.  

Puis vers la route dõAix, nous dépasserons le pré de foire et arriverons vers la zone  !!!  

Heureusement  nous verrons vers la gauche la petite «  montagne » du Défends.  

Les cinq ponts.  

De la verdure, des arbres.  

À droite la plaine avec en toile de fond la vue superbe de Seillons souvent ensoleillé.  

 

 

 
N OTRE B IBLIOTHÈQUE  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009  
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Il entre dans Saint Maximin.  

Il interpelle quelque passant afin de découvrir cette ville qui est dans son souvenir sans être bien 

précise.  

Mais voil¨ la fontaine o½ sõabreuvaient autrefois les chevaux et o½ les charrettes  sõarrêtaient  pour 

fournir le petit marché.  

Il continue  sur ce trottoir étroit  mais où va-t - il  ?  

Voilà que derrière cette muraille , en pleine ville , il emprunte un  chemin de terre qui longe des restanques  

aux oliviers tapies de coquelicots.  

Idéal  pour sõ®vader mais au d®tour du chemin, il revient ¨ la ville sous ce ciel bleu et ensoleillé.  

Lõombre de vieilles  maisons se répand sur la chauss®e o½ les feuilles mortes sõentassent. Les voitures et 

vélos les font sõenvoler.  

Il entend la cloche de cette basilique, que lõon croit connaitre depuis toujours.  

Puis, il sõassoit sur un banc et regarde lõhorizon. 

 

 

 
M ALOU  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009  
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La voiture c ala lorsque nous entrâmes  dans Saint Maximin.  

Je déteste les conducteurs qui klaxonnent à tort et à travers.  

 

Je sentais que ce dimanche après-midi allait être long, très long.  

Je déteste les dimanches, de toute façon . 

 

Pendant tout le trajet, mon deuxi¯me fils nõavait pas cessé de r ouer de coups de pied mon siège pendant 

que la plus grande de mes filles martyris er ait  la plus petite. Et ma femme mõa impos® dõécouter  France-

Musique.  

Je déteste la musique. 

 

Une demi-heure après être entrés en ville, nous trouvâmes  une place où nous garer. Pendant que je me 

sectionnais  un doigt en dépliant  la poussette, mon aîné vida une bouteille  dôeau sur la plus petite.  

« Sans doute une tentative pour exprimer son mal °tre lors de ce passage difficile quõest lõadolescence », 

disait ma femme pour lõexcuser. 

Je déteste la psychologie. 

 

Finalement nous arrivâmes devant un grand bâtiment en ruine.  

« Voici la basilique  », dit ma femme.  

Mon ain®, grima­ant dõironie : « cõest un nouveau concept architectural ? » 

Ma femme très enthousiaste  : « non, tu vas voir, cõest magnifique ¨ lõint®rieur ». 

Je déteste les gens positifs.  

 

 

 
B ENOÎT  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque 

Mardi 17 février 2009  
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Jõentre dans Saint Maximin.  

Toujours de la même manière, en venant de Pourrières .  

Dõun seul coup dõïil, jõaper­ois, du haut de la RN 7, la ville entière et la basilique, magnifique élévation  

cassant le  fond du paysage encore enneigé en  cette saison. 

 

Revenons à la réalité avec cette phrase immuable «  où vais- je me garer  ? » 

 

Premier jeu  de piste  : trouver une  place sans °tre oblig® de renflouer les caisses de lõétat  par un petit 

cheque au Trésor public.   

Une fois immobilisée, place Malherbe de préférence , je prends le chemin me menant ¨ lõhorloge.  

Place Martin Bidouré.  

 

Enfin  !  

94 marches pour récupérer mon petit panier.  

Lõobjet en osier ¨ la main, je repars par un autre chemin vers ma destination  : mon leader (il faut bien 

manger !).  

 

De nouveau, la direction du parking  des oliviers, puis lõancien poste et la porte automatique. 

 

Les emplettes faites, je retourne le panier plein et quelques euros en moins par la grande rue, la rue 

principale.  

 

 

 
F RANCIS  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 
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Entre eux deux, lõenfant bleu sur son v®lo. 
Autour dõeux, les murs du Parc de lõenclos. 

Devant eux, lõescalier ¨ emprunter. 

Derrière eux, la statue à jamais figée dans la même p osture.  

Au-dessus dõeux, le ciel travers® par un vol dõ®tourneaux. 

 

Entre eux deux, lõenfant bleu sur son v®lo. 
Autour dõeux, les maisons enserrant la place.  

Devant eux, la tour de lõhorloge. 

Derrière eux, les maisons à arcade à sauvegarder.  

Au-dessus dõeux, le campanile qui veille.  

 

Entre eux deux, lõenfant bleu sur son v®lo. 
Autour dõeux, les boulistes du Pré de foire . 

Devant eux,  la majestueuse  basilique. 

Derrière eux,  lõImpr®vu et ses p©tes aux pommes. 

Au-dessus dõeux, le ciel z®br® dõ®clairs. 

 

Entre eux deux, lõenfant bleu sur son v®lo. 
Autour dõeux, des oliviers . 

Devant eux,  des femmes et hommes au labeur . 

Derrière eux,  la Sainte Victoire qui veille.  

Au-dessus dõeux, le pont sur la voie pour le vélo -rail . 

 

Entre eux deux, lõenfant bleu sur son v®lo. 
Autour dõeux, lõenceinte du couvent o½ les dominicains chantèrent . 

Devant eux,  le puits derrière lequel ils se cachèrent . 

Derrière eux,  la porte secrète par où ils se sauvèrent . 

Au-dessus dõeux, les gargouilles  qui les surveill èr ent . 

 

 

 
D ANIELLE  

Atelier de  Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 
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Que sauvegarder du 20 ème siècle ? 

Je nõai pas les mots car je serai presque gloutonne. 

 

Cette multitude dõ®crivains qui nous entraînent  vers beaucoup dõhorizons. 

 

Peyramarre qui nous fait découvrir cette terre  limousine 

Bordonone qui nous trace ce pass® myst®rieuxé 

 

 

 
M ALOU  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 

 

 

 

Ce que je sauveraisé 

 

Le regard  dõun chien battu qui sõavance tremblant pour vous lécher  la main. 

Les yeux des tout -petits débordant de tendresse.  

Lõ®toffe qui sõ®carte d®voilant la naissance dõun sein. 

Le drapeau noir des fils de rien et des crève -la-faim.  

Le chant de gospel sõ®levant au-dessus dõune plantation. 

Le cri des peuples secouant leurs chaines.  

Le rouge et le bleu et le feu du soleil.  

 

 

 
B ENOÎT  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 
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Ce que je sauveraisé 

 

Très terre à terre, la mer de toute pollution  

La marée noire pire que la peste  : oiseaux mazoutés, plages de sable fin devenues noires, immondes et 

gluantes. 

 

 

 
F RANCIS  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 

 

 

 

Ce que je sauveraisé 

 

Ton sourire, pour le garder graver dans ma  mémoire à jamais. 

Les dessins, donnés comme cadeau par deux bonhommes trop loin des yeux,  

 

Tes yeux plein dõ®toiles, pour éclairer  mes nuits noires . 

Vingt -six livres, un seul auteur par lettre.  

 

Les lettres que tu nõas pas ®crites. 

Deux tableaux à décroch er de murs blancs. 

 

Tes nuits blanches pour les remplir de nos rêves.  

Les pousses en attente de plantation . 

 

 

 
D ANIELLE  

Atelier de Saint Maximin, Notre Bibliothèque  

Mardi 17 février 2009 

 

 


